Notes de lecture numéro 26.

Saïd André REMLI Je ne souhaite cela à personne.

Livre de 310 pages  Format 14,5 x 22  Editions du Seuil 19,50 €  Dépôt légal janvier 2010
Ce livre a été écrit avec la collaboration de Sylvette Desmeuzses-Balland ( 1 ) qui a aidé l'auteur à reconstituer le fil conducteur de sa vie tout en restant en retrait ; il constitue ainsi une sorte de thérapie où Saïd André Remli se décrit sans complaisance avec ses ombres et lumières . Trois parties déroulent ce parcours : l'engrenage ,la prison et la liberté conditionnelle .  Une constante : la recherche de l'identité chez lui et chez les autres . Une exigence : la recherche du réel . Un combat : la violence qui aboutit peu-à-peu à la recherche de la non-violence par une lutte pacifique et légale . Un but : améliorer les conditions de vie des détenus au-dedans et des marginaux au dehors . Ces différents repères sont servis par une intelligence vive confrontée en permanence à la fatalité et au désespoir .
Le livre commence par une citation de Dostoïevski " Nous ne pouvons juger du degré de civilisation d'une nation qu'en visitant ses prisons " . Il se résume par cette démarche : " Je ne cherche ni à faire l'apologie de mon passé ni à l'exploiter . Je ne suis pas un repenti . Je ne m'accuse ni ne m'excuse . J'ai passé vingt ans en prison ,dont neuf en isolement ,confiné dans une solitude ,dans un désoeuvrement qui rendent fou " .  
Un index alphabétique des prénoms avec les pages où ils sont cités serait le bienvenu pour garder en mémoire l'histoire des personnes rencontrées ; une chronologie des dates des événements vécus par l'auteur permettrait également de mieux suivre le déroulement de sa vie .
(1) diplômée de troisième cycle en sociologie ,co-auteur avec Jacques Deroo de " Salauds de pauvres,une histoire d'amour " et auteur d'ouvrages sur le vécu des enfants . 
.
                                                                         
 Bernard Balleydier, le 20 juin 2010.

